
 

Très librement inspiré des frères Grimm, le spectacle d’Igor Mendjisky ne garde du conte que la 
disparition (volontaire) de Gretel et Hansel dans la forêt, la rencontre avec la sorcière et sa maison 
de pain d’épice. Maison qui fait d’autant plus rêver que le monde a perdu le goût ; l’humain broie du 
noir et se nourrit de gélules sans saveur… À l’inverse, cette forme hybride (théâtre, marionnettes et 
jouets, séquences filmées et dessins projetés sur grand écran) se savoure joyeusement. Elle permet 
de raconter l’histoire en alternant enquête policière et aventure des deux héros, le tout dans un 
superbe décor de chambre d’enfants. Une version où l’imagination est reine, le propos, positif et le 
jeu des trois comédiens (interprétation des parents bougons qui se prennent au jeu, manipulation 
des objets, voix des personnages…), d’une belle justesse. 

 

 
 


